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Le conte du mercredi dans les de 
Michele BERNARDINI*
La poésie et surtout le roman en vers persans ont souvent été tenus à 
des sources historiques
une description de la réalité concrète et donc pour une utilisation historio-
graphique est assez répandue. Très rarement les historiens se sont servis 
 tels de véritables 
 vécu leurs 
auteurs. Pourtant des tentatives comme celle de C.E. 
de la a écrite par Farrukh
1991, pp. 439-458 
ghaznavide1, en particulier pour le a
1  comme source historique dans Meisami, 1999, 
pp. 37-46.
VIIIe 
au XIXe siècle. Ses études sont consacrées aux relations entre monde turc et monde iranien, 
en particulier pendant la période timouride. Il a publié différents ouvrages sur Tamerlan 
, une collection consacrée 
à la publication de catalogues de manuscrits en écriture arabe de collections peu connues 
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 même pour la 
période timouride des études comme celles de Paul Losensky2 (Losensky, 
1998, pp. 56-99), ou celles de Maria Subtelny3 (Subtelny, 1983, pp. 121-
la connaissance des auteurs et de leurs ouvrages à celle des sociétés dans 
lesquelles ils ont évolué.
Khamsa fut copiée dans un nombre remarquable de manuscrits dans les 
mondes persan, ottoman, indien et centrasiatique4
XXe siècle, lorsque 
et en Europe5 était la comparaison 
quasi instinctive à laquelle étaient livrés 
son puissant oncle et contemporain auquel il devait sa carrière. Cette com-
charme ( ) » (  . Cette opi-
nion a perduré et a été reprise par les chercheurs occidentaux : 
-
 – comme le font maintes recherches – 
-
í é cet auteur, notamment en reconnaissant sa 
2 , que Losensky traduit par ‘
3
4 , 
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p. 496). Si 




son ‘ érisme débonnaire] (Bombaci, 1969, pp. 247-249). 
En transposant un terme utilisé pour la littérature italienne du XIXe siècle, 
Bombaci abordait une question fondamentale, celle du caractère plus ou 
adéquatement au 
-
pond en effet au vérisme, bien que du point de vue stylistique cet auteur f t 
pas de crudité, voire dans certains cas de trivialité. Dépourvu des subtili-
tés métaphoriques de ses prédécesseurs, et souvent aussi de leur érudition, 
 réalité éloignée des centres principaux 
ût Hérat où il avait fait 
il dut bientôt retourner à Khargird-i , autre nom de cette 
, il fut 
à défendre
 que le premier Sh  commanda  
en 982/1574), les  lesquelles faisaient suite au monumen-
tal 




fort intéressants. Les sept contes des  présentent ainsi de nom-
breuses descriptions de contextes et de personnages qui peuvent être consi-
V
façon idéale à 
sh , avec un renvoi évident au genre littéraire du 
 qui avait entre autres fonctions de célébrer les milieux commer-
çants des villes et leurs artisans (Bricteux, 1932, pp. 1-56 
1346/1968 ; Mirzoev, 1966, pp. 82-86 ; Bernardini, 2001, pp. 81-94)7.
 
241, 340-346, v. 1598-1793) –
( )8 et de son esclave leste ( ) et noire ( )9. Il est 
Hasht Bihisht 
roi de Serend
son , ouvrage qui eut un 
Horace Walpole qui inventa alors le terme ‘ 10
7 À propos du  et du réalisme, voir la position de Scarcia 1980, pp. 1-15.
8 : An old man of 
: An old 
 [femme vieille décrépite] ». Lazard, 1990, p. 84 
indique : « vieillarde, décrépite ».
9
10
qui a également été le traducteur des Hasht Bihisht en italien (voir Amir Khusrau da Delhi, 1996, 
avec une précieuse postface au texte). Quant à Cristoforo Armeno, voir la récente édition du 
 (Cristoforo Armeno, 2000).
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11
éens depuis une époque ancienne (Piemontese, 
1995, p. 336)12
13 mais le plus concret et 
proche Khorasan, et en particulier le village ( ) de Kab « non 
 »  par 
khin), à proximité de la fron-
I, pp. 46-47, 
et II, p. 153)14.
) 
mais, dès que tombe la nuit, elle devient un démon masculin ( ), 
sorte de délinquant ( ) qui manie le lasso des brigands (kamand-i 
)15. La dissimulation ( ) est son art principal (v. 1602), elle est 
constamment accompagnée de son esclave pour tromper le monde avec 
force, tromperies et fraudes. À -
et du crime, qui a la tâche de vendre le butin dans des pays lointains pour le 
transformer en or ( z
-
11 Le conte du mercredi des 
12 On signale ici aussi une traduction française de certains contes du , dans 
réduit et transforme toutefois différents passages du texte.
13
14 Le terme  est largement employé dans le langage administratif timouride et utilisé 
15 Sur les s dans la littérature, voir Gaillard, 1987 ; Gaillard, 2010, pp. 143-171.
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événement qui est réellement arrivé ? 
dans un contexte fantastique, chez le lecteur perçoit un monde vivant 
 ; néanmoins, mais ce ne sont 
certainement pas eux les véritables protagonistes de la narration.
 se rend dans le royaume des Francs (
) où, après avoir volé les pierres précieuses du trésor du roi de ce 
de la valeur de mille 
) (v. 1623), la vieillarde 
part avec sa complice à
( ) capture la femme noire et la lie pour aller appeler le  [chef 
de la police dans les villes timourides, le surintendant] (v. 1631)16. La vieille 
-
ments déchirés de façon à ressembler à une pauvre femme à moitié nue, et 
frappe ainsi -
taire en lui demandant humblement un bol de soupe chaude (v. 1632-1638). 
Prise de pitié, la dame ( ) se presse vers la cuisine pour lui préparer de 
à la réchauffer, la vieille se retrouve 
ère en lui disant : « Lève-toi et dirige-toi vers la porte, 
prends mon manteau ! »
 : « 
la  reste silencieuse pendant un certain temps puis elle commence à 
 dérobé son manteau. « Pourq -
son ! » crie-t-elle, pendant que la 
16 Sur le rôle des 
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 : « la voleuse indienne (
) qui a dérobé ton manteau a aussi emporté [mon] coffret ! Pour cela, 
mon mari me répudiera ! ( ) » (v. 1644-1651). 
notable, qui le distingue du poème de son prédécesseur : une grande atten-
t pas de manière 
aussi réaliste 
 : après avoir introduit, dans 
un premier épisode
épreuve à laqu
qui avait perdu sa monture. Le poète décrit alors comment, après avoir été 
 ; 
le même motif, mais avec un dénouement bien plus rudimentaire ( , 
elle-même, mise en question par les enquêtes des trois investigateurs, trans-
formant ainsi le conte en une leçon de type [conseil].
cet épisode  ; or dans son cas les 








 conçoit un nouveau plan pour obtenir la pierre précieuse qui doit 
ministres. « Agis en conséquence ! » 
-
mi les pierres précieuses. Elle pénètre alors dans la maison du roi où, dans 
Dans sa chute, elle perd un doigt et se brise la main droite. Elle est donc 
kh
vol et en avisent le souverain (v. 1670-1685).
 : 
), 





à ceci près que la scène est là aussi relatée avec beaucoup 
à un pied. Le second frère 
18 Sur les ‘asas The 
and  [guards].”
Le conte du mercredi dans les 113
troisième frère qui, suivant un véritable trope narratif, est décrit comme 
à sa main droite. Après avoir énoncé leurs intuitions, les trois investiga-




gresser en faisant pencher ses bras à la manière
) 
puis y tomber en essayant de remonter sur la berge opposée ; encore une 
-
 ; par la 
sur un tout autre dénouement (v. 1694-1726).
Les investigateurs se rendent chez une tzigane (





intéressante (sur le terme , voir Minorsky, 1931, pp. 281-305). Cela pourrait aussi 
 [qui traverse les quartiers].
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tourment et de faire le plus grand nombre de bonnes actions. Entretemps 
elle suit le cortège qui transporte les richesses du roi et de ses ministres. 
Quand la nuit tombe, la vieille dame établit un stratagème pour sauver son 
esclave 
un lieu lointain pour se consacrer à la prière ( ). « Elle pencha la tête 
 dévotionnelle ( ) maintes 
fois reprisée » (v. 1750-1751).
) et 
i sh
une vieille femme pauvre et étrangère, experte dans les sciences ( ), 
en particulier la géomancie ( ), la magie blanche ( -
gie ( ). La géomancie étant sa principale spécialité, les nobles dames 
épond 
de façon satisfaisante, elle obtiendra une récompense. La vieille prend sa 
table géomantique ( ) et fait sa prédiction : « Ces richesses 
sont dans cette ville même ! Miel pour le roi, poison pour les voleurs ! » 
(v. 1754-1762)20
graphique : la vieille trace une ligne qui conduit aux quartiers des surin-
âgé des 
trois frères
ensuite le tour des deux autres investigateurs. Les trois frères sont présen-
ch ).
ces termes : « 
Dans un pays où les voleurs sont les gendarmes, le chat et le perroquet se 
retrouvent dans la même cage ! »
capitale pour les trois malheureux. De façon surprenante, la vieille se repent 
 « savants pleins de sagesse ». 
Elle raconte alors toute la vérité au roi. Ce dernier apprécie sa démarche et 
couvre de louanges et de récompenses la vieille femme bien au-delà de ce 
20




dients de ses prédécesseurs. On notera à ce propos la dislocation stratégique 
Khusrau avait introduit 
(couleur : noir, substance : musc),
le cinquième , le mercredi (couleur : azur, substance : turquoise). 
 déplacement -
. Le poète 
à 
propos é le conte 
 où était 
, conte que
quelque sorte) le samedi :
éléments 
, il 
se limitait en fait à déplacer les symboles chromatiques, minéralogiques, 
etc. Le changement de contexte est un aspect plus important : dans ses 
représentation se fondait sur une perception érudite des lieux. En revanche, 
 ; il en va 
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en quelque sorte un goût provincial.
avec le roi permet de les décrire tels des fonctionnaires qui travaillent pour 
un tat, où le respect de la loi a son poids. Si 
les trois inspecteurs grâce à la magnanimité de la vieille dame qui éprouve 
de la pitié envers eux (un fait qui pourrait bien être lu comme un élément de 
 moral et 
-
placée par une chronique policière qui retrace la poursuite des criminels et 
étant à la 
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Résumé
Cet article analyse une histoire faisant partie des  [Les Sept scénarios] 
Hasht 
Bihisht
traduction en italien de Cristoforo Armeno et, à sa suite, celle de Horace Walpole. 
és comme de véritables témoignages de 




 [The Seven 
 
of a novel in the Hasht Bihisht
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success in the West thanks to the Italian translation by Cristoforo Armeno and 
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Annexe
Le conte du mercredi, issu de H pp.  




et ses plaintes. Ses arts étaient la ruse, la dissimulation et la fraude, ses discours 
Cette femme avait une esclave leste, laquelle était dépourvue de pudeur, tout 
-
accomplie, il retournait alors dans sa patrie. 
-
tan et, , il les porta dans le royaume des Francs. 
monnaie avec une presse imparfaite.
à vous et vous aurez gagné avec votre turquoise ».
la vieillarde, et quand il arriva chez cette dernière, il tourmenta la magicienne en 
creusant une brèche dans ses cent mille trésors.
leurs astuces et tendre leurs pièges. La nuit de leur arrivée, la vieille cambrio-
Un homme distingué avait une maison avec une haute terrasse du haut de laquelle 
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était debout et la voleuse devint un cheveu dans le peigne de ses griffes. La vieille 
se déguisa en aveugle et se dissimula sous des chiffons, apparaissant alors comme 
une bigleuse à moitié nue.
le seigneur lia les mains et le cou de la voleuse et alla chez les gendarmes pour 
hâve. Elle entra dans la maison et dit : « Je suis aveugle, seule, épuisée et abandon-
tasse de bouillon chaud ».
allumer le feu avec des brindilles, elle se mit elle-même à dresser la table et retroussa 
ses manches pour préparer la soupe. La vieillarde se retrouva par hasard dans la 
vers la porte, prends mon manteau et mets-le sur ta tête ! ». Ayant aperçu un coffret, 
elle le lui remit entre les mains en lui disant : « Que ceci soit aussi ta récompense ! ». 
-
mégère : « Oh mère ! La voleuse indienne qui a dérobé ton manteau a aussi emporté 
le coffret qui était dans le débarras ! Pour cela, mon mari me répudiera ». La mégère 
point de soupe ! Ah comme le poison ou la lance auraient été préférables ! ». 
-
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maison avait été saccagée, il se plaignit pour la disparition de ses richesses, mais 
en conséquence ! ». 
du ministre qui était le plus important : dans cette maison aussi elle déroba de 
discours troublèrent la sérénité de ce dernier.
Il y avait trois frères, célèbres pour leur intelligence, qui étaient tous trois surin-
-
Quand les trois gendarmes entendirent cette histoire, ils se décidèrent à entre-
Ces trois hommes intelligents se réunirent pendant la nuit et se consultèrent 
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-
que celle de droite ; ceci est évident à la façon dont elle pose les pieds à terre ; si elle 
[sic
aucun doute ». Les mêmes empreintes de pieds fournirent une indication du par-
cours. Grâce à ces mêmes empreintes, il vit aussi que ses pieds étaient dépourvus 
-
rivière pour rebondir rapidement sur la berge opposée. Comme elle avait entrepris 
Ils allèrent là où demeurait une femme tzigane, personne à laquelle les trois savants 
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-
partie de dés : elle était entre les mains de leur volont
« E
monde condamnons-la à mort ! ».
gendarmes te soumettre ! Ce soir supporte les tourments. Montre que tu progresses 
-
veau un plan pour libérer son esclave. Elle prit tout ce qui venait du trésor du roi 
ses méfaits et reprit son chemin.
Elle arriva tout à coup à la porte du palais royal et demanda à voir les dames du 
toutes les routes contraires à la Mecque. Je suis aussi expérimentée dans toutes les 
elles en informèrent tout de suite le roi : « Une vieille femme expérimentée dans la 
ton chemin de perles ». Ainsi rassurée, la vieillarde se saisit de la table géoman-
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tique et répondit : « Ces richesses sont dans cette ville-même ! Miel pour le roi, 
poison pour les voleurs ! ». Après avoir fourni la bonne nouvelle, la vieillarde traça 
une ligne sur le quartier des inspecteurs et se montra encore plus précise en indi-
la vieillarde trouva ce qui avait été caché et qui appartenait aux deux ministres. À 
peine cette histoire fut-elle connue de tout le monde que des cris et des clameurs 
casser la tête à coups de bâton.
 ? Dans un 
pays où les voleurs sont les gendarmes, le chat et le perroquet se retrouvent dans la 
-
 ! ».
par cette rectitude ; il couvrit la vieille dame de louanges et, le sourire aux lèvres, 
) devint propice pour elle grâce à la turquoise ( ). 
-
du désir à sa main.
est azure ! Le soleil est le miroir du visage des anges qui ont leur résidence dans 
azur
